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CONVERSATION

ROI DE PRUSSE,
dans une course faite en 1779, pour

visiter Un distrif de fes états.

Caux qui ne fauraient fe figurer un grand

Roi, que couvert d’or de djamans, entomé

dune Cour nombreufe Lrillante, ne feront
pas extrêmement édifiés de cette ‘relation,

Mais ceux qui favent que le grand le bon
Roi, eft l’homme de fou peuple, qui veille à

fon bonlieur, qui tâche de fe procurer toutes
les connaiffances qui y ont rapport, furtout
de percer jusqu'à cette rérité, À ce fonds des

chofes, qu’on lui cache, dès qu’il fe lailffe en-
tourer, par un certain cercle de gens: Ceux

14, dis-je, la luunt avec une fenfation viats
A
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meat délicieufe. Pour qu’on ne pui point
en révoquer en douce l'authenticité, je vais cn
donner en un mot Plufoire. Le Harli dont
cle vient, ef le neveu d'un de nos plus beaux
efprits. Me. Géeum. I l'envoya dans le tems
à fon Oncle, funs fonger qu’elle dut devenr
publique. Cette année-là, Mr. Glen jusea À
Propos de fa publier, pour faire partager le

Le

plafir qu’elle Iui avait faite à tous fes compa-
triotes, fujets d’un Roi auffi occupé de leur
bien être. Il la fit imprimer pour le jour de
naiffance du Roi de cette année, la fit ven-
ère au profit des pauvres enfans de Soidats,
Après cela on ne doutera plus de fon authenti-

cité, dont elle porte d’aillenrs des caratères
manifeftes pour tous ceux qui connaiffent ce

Dionarque
Lu

Le 23 de Juin 1779 le Roi réfolut de faire
une tournée, au Rhienluch ‘près de Neuftadt

fur la Dofle. C’eft ainfi qû’on nommait un ma-
récage que Sa Majelté a fait deffécher ren-
dre habitable à fes fiaix, où Elle-a établi des
Colcnies, qui fe montent À préfent à trois cent
huit familles. Sa Majefté partit à cing heures
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du matin de Potsdam, paffa Fahrland, Fehzs
bellin, Neufladt fur la Doffe, Svebersdortl,

les Colonies de Klanfinsnof, de Prenkons
hoff, pour {fe rendre aux hauteurs près de

Stœllen, ou le Roi mit pied à terte, parco-
qu’on peut de là voir toutes les Colonies. En-

fuite il continua fon voyage par Hohen-Mauen
à Rathenow, ou il arriva À trois heures de l’a-

piès-dinée. Il y dina y coucha. Le jour
faixant, à x heures du matin Sa Mayelé cons
tinua fa cour[® vers le pays de Magdebourg
où elle examina quelques landes marlcageu-

fes, qui font en paitie défrichées, auxquels
les !on travaille encore; elle revint à quatre
hemes de l'après-midi par Ziefar Brandee

bourg à Potsdam, pour diner.

A-Beldenhort mon tour vint de fervir de
guide au Roi dans fa‘route, Il y arriva à huit
heures du matin, accompagné du Général
Comte de Garz.' Sa Majetté, tandisiqu’on chans
geait de relais, s’entietint avec les Officiers des

Huffars de Ziethen qui fe trouvaient en cans
tonnement dans les villages d'alentour; ne
fit point d’attention à moi. Les dignes étant
étroites, je ne pouvais pas me tenir À cdté du,

A3
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caroffe. À Dechdau le Roi apperçut Mr. de
ftethen, Capitaine d'Houflars, à qui cette
terre appartient, le garda auprès de fon ca-
roffe, jusqu’aux limites du territoire de Dech-

dau, où on changea de chevaux. Le Capitai-
ne de Rathenow, Un ancien favori du Roi, À
qui la terre de Karvefée appartient en partie,
fe trouva là avec fa famille, s'approcha du

caroffe.
Mr. de RaTEnow.

M'eft-il pormis de préfenter mes respefts à

votre Majefté

Le Ror.
Qui êtes vous

Mr. de RATENOW.
Je fuis le Capitaine de Rareuorw de Karvefée.

Le Ror, joignant les mains,
Mon Dieu! Mon cher Razenow! Vous vivez

encore Je vous croyais mort depuis longtems.
Comment vous va Vous portez vous toujours

bien
Mr. de RATENOW.

Très biev, Sire.

LE Ro:.
Mais, mon Dieu, que vous avez groffi



11y3ke de RATENOW.
Ab, Sire, l’appetit efl toujours bon; mais

«e font les pieds qui ne veulent plus aller.

ILE Ro:
Je me trouve dans le même cas, Etes vous

marié
Mr. de RATENOW.

Oui Sire!
LE Ro:

Votre femme ef elle parmi ces Dumes là

bas
Mr. de RATENOW.

Oui Sire
Le Roi

Faites la venir. Orast tout de fuite le chas
Ppens. Je retrouve un ancien ami dans; Mon-

fleur votre époux.
Mde. de RATENOW.

Sire! Vous hotiorez beauctup mon mari,

Le Ror.
De quelle famille êtes vous

Mde, de RaTE0ow,.
Une Demoifelle de Aræher,

LE Ror.
Ah: ha! Une flte du Général /7œcher

À 4



Mde. de BircNows
Oui Sire!

Le: Ro:
Oh je lai très bien connu. Rafenoio Avez

vous des enfans

Mr. de RaTExow.
Oui Sire! Mes fils font au fervice, voici

mes filles.
Le Ro:

Allons, j'en Puis bien aife, Adieu, mon
cher Ratenow. Adieu.

La defius on prit la route de Fokrbellin,
de Forttte- Brand accompagnn le Roi, pour le

Départeiuncnt des Forêts. Es pafant devant
nu bout de Innde fabloncufe qui ef! devant Fehrs

belltn te Roi cria
Forctier! pourquoi n’a-t-on rien femé fur ces

fables
LE FORETIER.

Sire, cela n’appartient pas À Vos forêts,
mais au champ de la ville. Les gens y fement

par ci par là des grains. Ici à droite on a fes

mé des pommes de pin.

Ly Ron
Qui les a femés?
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Le FoRETIRR.

Notré Grand-Bailli que voici.

LE Ror, je tournant vers moi,
Allons dites à mon Confeiller privé, 7/-

ciuilis, qu’on doit femer quelque cbofe fur ces
fables. au Forétier. Mais favez vous auffi
comment on féme des pommes de pin

LE FORETIER
Oh qu’oui Sire.

Le Rot.
Allons, Comment les féme-t-on De l'Orient

à l'Occident, ou de l'Occident à l'Orient

LE FORETIER
De l’Occident à l'Orient.

È Le Ror.
C'ef fort bien. Mais pourquoi

LE FORETIER.
Parce que le vent foule communément

d'Occident.

Le Rot.
Voilà qui cf bien,

La deffus le Roi arriva à Fehrbeilm,
s'entretint là avec Mr. Probff, Lieutenant de

À 5
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Ziethen, Huffars, avec le maitre de pofte
de cette ville, le Capitame de #fofch. Lorsque
les relais furent mis, le Roi continua fa rou-

te; comme Sa Majefté pallait juftement de-
vant mon foffé, qu’on a tiré aux fraix du Roi,

“dans la trouée de Fehrbellin, j'approchai du

caroffe, difant

Sire, voici déjà deux nouveaux foffés,
que fious tenons des graces de votre Majelté,

qui tiennent notre trouée féche.

Le Ro:
Ha ha! J'én fuis bien aife Qui êtes vous

Mo.
Site le Bailli de Fehrbellin,

Le Ror.
Comment vous appellez vous F

Mor.
Fronimies

Le Rot.
Ha ha! Vous êtes fils du Confeiller Provirg

sial Fromme?

Mot
Sire, avec vôtre permiffion, Mon père

été Confeiller-Bailli du Laillage de Laeme.
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L: Roi.
Confciller-Bailli Cela n’oft pas vrai. Votre

père a été Confeiller Provincial, Je l'ai fort
bien connu. Dites moi, le défiéchoement de cet-

te trouée vous a-t-il été utile

Moi.
Oh, oni Sire*

Le Ror.
Avez vous plus de beftiaux, que votre pré-

Beccfleur
Mor.

Oui Sire, J'ai dans cette cenfe quarante va-
cles, dans toutes enfemble foixante dix va-

£hes de plus,
LE Ro.

C'eft fort bien. Vous n’avez pourtant pag
fa maladie épizootique dans votre contrée

Moi.
Non Sire.

Le Ro
Mor,

LE Ror.
Employez feulement bien du fel gemme;

V a-t-elle été?

Oui Sire.

wous ne l'aurez plus.
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Auffi fais-je, Sire; mais le fel common ef
presque tont auffi bon.

Lr Ror.
N’en croyez rien! Il ne faut pas piler le

fel gemme, mas le mettre à portée du bétail,

pour qu’il le léclic.

Mot
Je le ferai, Sire!

nLE 1405,

N'y a-t-il pas d'autres améliorations à fai-

re ic?
Mori.

Oh oui Sire! Voici le lac de Kremmenfce,
fi on le défféchait, V. M. aurait 1800 arpens
de prairies, fur lesquels on pourrait mettre
des Colons de plus tautes ces tonttées devien-

d.aient navigables, ce qui releveraig en bcaus

coup cet endroit ci (Fehrbelln) ja ville
de Ruppin; bien des chofes pourraient ve=

pir par eau du Mecklenbourg à Berlin.

Le Roi.
Je le crois! Mais peut-être qu’en vous pros

eurant des avantages, d'autres feraient ruis
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nés; au moins les poffeffeurs du. terrain
n’efi-ce pas Ÿ

Mor
Je demande pardon à V. M, le terram aps

partient aux Forêts Royales, 1 ne s’y
trouve que des bouleaux,

Pat

Le RKot.
Oh s'il n’y a que des bouleaux, cela peut

fe faire! Mais auffi ne comptez pas fans lhé-
f

te; que les fraix ne fuipallent pas le produit,

Mot,
Cela n’arriverait affurément pas! Car d’a-

bord V. M. peut compler qu’on gagneiait
3800 arpeñs Qu luc; ce qui fait trente Ux
familles de colons à po arpens pour chaque
faimiile. Sr aptès ccla, an étaohit un les 1 plus

ge fur le bois flotté, fur Les bâtimens qui
pafferont le nouveau Canal,’ le Capital dons

nera de bons interéts.

Le Ror,
Allons! dites cela À uion Confeiller privé

Michaelis, Cét homme s'y entend, je vous
confeille de vous aurcffer en tout à fui, des

qu'on peut établir des Co'ons quelque patt,
Je ne veux pas d'abord, des Colonies ens

À 7
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Mos.

Je n’y manquerai pas, Sire!

LE Ros:.
Ne puis-je pas voir d'ici Wufterau?

Moi.
Oui Sire, le voici, ici à droite.

Wasflerus appartient au Général de Jies
éhen,

Le Ros,
Le Général y eft-il2

Mor.
Oui Sire!

LE Ror,
D'où le favez vous?

Mor.
Sire, Mr. de l’Effocg, Capitaine au Regi.

ment, elt en cantonnement dans mon villa,

ge; un palfrenier du Général lui apporta
hier une lettre, c'eft de là que je l’a: fu,

Le Roi.
Ie G'néral t1 Ma--1 au gagné par le déllé,element de la trouée?

f.

tières, Quand ce ne ferait que deux ou trois
aditilles, vous poux cz toutdefuite lui en parler,

Gi



Mor.
Gh ‘oui Sire! M a bâti cette Métairie à 72 4#<14, as

droite. y à établi un Cualet, ce qu'il
n’aurait pas pu faire, fans ce défféchement.

LE Ror.
J'en fuis très aife. Comment s’appelle le

Pailli de vieux Ruppin?

Moi:

LE Ro
Depuis quand y ef-il?

Mon
Depuis la Trinité,

Le Por

Honig.

Depuis la Trinité? Ou étoit-il auparavant

Mon
Chanoines

Le Ror.
Chanoine? Chanoine? Qui diable a fait un

Bailli de ce Chanoine

Mos
Sire, c’eft un jeune homme, qui a dir bien,

qui à ambitionné l’honucur d’être Dailli
de Vv. M:
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L£ Roi,
Mais pourquoi l'ancien n’eft-1l pas refté?

Mor
Il eft mort.

Le Rot.
Au ‘moins la veuve aurait pu garder le

Baullage.

Mo.
Lille eft devenuc pauvre,

Le Rot.
Ménage de femme fans doute

Mot
Pardonnez-moi, Sire. Elle faifait bon més

nage; mais des malheurs l’ont ruimée. Cela
peut arriver au meilleur écononte. Moi més
me; J'ai eprouvé une mortalité il y à deux
uns, n’ai point obtenu de remiffion. Je
ne faurais me remettre fur un bon pié,

LE Ror.
Mon enfant, Je foufñe aujourd'hui de mon

oreille ganche. Je n’en entends pas.

‘Mor
Et voilà le malheur, que le Confeiller pris

vé Meutaelis foule de la même incommodité,

La
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C La deffus je reflai un peu en arrière cro-
yant que ma réponfe auroit pu déplaire au

Roi.
Le Ro:

Allons! Bailli avancez. Refez auprès du
caroffe. Mais prenez garde qu’il ne vous ar-
rive pas d'accident. Parlez feulemeut un peu
haut, j'enteus fort bien.

(Ces mots [imprimés en autres caraftères

Sa Majéfte les répéta bien dix fois en route.
Dites moi comment s'appelle ce village ici

à droite.

Mor.
Langen.’

Le Ror.
À qui appartient il

Mur.
Un tiers À V. M., un tiers à Mr. de Ha-

gen, le chapitre de Berlin y a auffi des
Vaffaux.

Le Rot.
Vous vous trompez; c’ef& le chapitre de

Magdebourg

Mor.
Sire je vous demande pardon, le chapitre

de BerlirL
B
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Le Ror.
Mais cela n'efk pas vrai ‘le chapitre ‘de Bera

lin n’a pas de vaffaux.

Mor.
Pardonnez moi, Sire, le chapitre de Der-

lin a trois vaffaux dans le village de Kar-
venfée appartenant à mon Baillasc.

Le Ror.
Vous vous trompez, c’eft le chapitre de

Magdebourg.

Mor.
Sire, je forus un fort mauvais Daill;. fi je

ne connautais ceux qui ont jurisdi&hion dans

les endioits de mon Baillage.

Le Ror.,
Ah! en ce cas là vons avez raifon! dites

moi un peu, il faut qu’ici À droite, il y ait
une terre; je ne m’en rappelle plus le nom.
Nu.u.nez moi un peu les terres 1u à droite.

Mor.
Bufchow, Rodensieten, Sommerfeld, Beez

Karbe.
Le Ror

Tuftement Karbe! À qui appartient cette

terre 2
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Mor.
A Mr. de Kneçfebeck.f

LE Roi.
A-t-il fervi?

Mor.'
“Qui! il a été Lieutenant ou enfeigne aux

Gardes.

Le Roi.
Ayx'Gardes Comptant fur fes doigts, Vous

ave* raifon 1! a été Lieutenant aux Gardes.

Je frs bien aile que cette terre foit encore
entre les mains de cette famille. Allons di-
tes moi, ce chemin qui monte ici la hauteur,

va à Ruppin, ici à gauche c’eft la grande
route de Hambourg.

Mor.
Oui Sire.

Le Ror.
Savez vous combien de tems il y a, que

je wai étà ici,

"Mo
Non Sire

Le Ror.
T1 y à quarante trois ans! puis je voir d’ici

Ruppin
B2
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Mor.

Oui Sire. Cette tour ci, qu’on voit par
deffus ces fapins; c’elt Ruppin,

Le Roi /a tête hors de la portière avec

Ja lorgnette,
Oui oui! c’eft cela. Je la reconnais. Puis

je d'ici voir Dramnitz.

Moi.‘
Non Sire! Dramnitz eft trop à gauche, tout

près de Kiritz. 3
Le Ror.

Le verrons nous, plus loin

Mor.
Peut-être, près de Neuftadt, mais j'en

doute.

LE Ror.
C’eft dommage. Puis je voir Pechlini?

Mort.
-Pas à préfent, Sire

fond. Peut être V. M. ne
du tout.

il eft trop dans le
pourra pas le voir

LE Ror.
Allons, prenez garde. Et quand vous le

verrez dites le moi, Où eft le Bailli de vieux
Ruppin?

4



Moi.
11 fera à protzen, près des relais.

LE. Ror.
Ne pouvons nous pas encore voir Pechlin

Mos.

Le Ros:.
A qui appartient-il à préfent,

Mori.
A un cercain Schoënermark,

Le Ros.
Ef-il Gentilhomme

Mor.

LE Ro:
Qui l’a eu avant Ini?

Mor.
Le chaffeur Ahrens, qui l’avait herité de

fon père. Cette terre a toujours appartenu à

des roturiers.

Non Sire,

Non Sire!

LE Ror.
Je le fais. Comment s’appelle ce Village

ici devant nous?

MorWalchos

B3
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Lr Roi.
A qui appartient. 1.

Mor.
"A N. M. fous Je Paillage d'Alt Ruppir.

LE Ror.
Comment s’appelle ce village ci, devart

nous.

Mor.
Protzen.

LE Ror:.
A qui appartenc-)?

Mor.
A Mr. de Kleif,

Le Ror.
Quel Kleilt eft-ce 2

Mor.
Le fils du Général Kleift?

Le Ror,
De quel Général Kleift,

Mo.
Son frère a été Aide de camp de V. M.
eft à préfent Lieutenant Colonel du Regt

de Kalekftein à Magdebourg.,
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LE Ro:.

Ha ha! de celui la. O-je connais fort bien

ees Kierfts. A-t-il fervi?
Mor.

Oui, Sire il a été enfcigne au regt du
Prince Ferdinand.

Le Ror.
Pourquoi a-t-il quitté le fervice

Mort.
Te n’en fais rien, Sire.

Le Ror.
Vous pouvez me le dire je n’ai aucuve

vue en faifant cette queflion., Pourquoi cet

komme a-t-il quitté le fervice?

Mor.
En vérité, Sire, je ne faurais le dire.
A ces muts nous nous trouvames à prol-

zen. Je m’apperçus que le vieux Général de
Ziethen fe tenait devant la maifon du Seis-
neur. Je m’approchai du caroife en difant:'
Sire, Mr. le Général de Ziethen ef auffi :et.

Le Ro.
Ou? ou? courez dire aux gens qu'on ar-

rète, Je veux defcendre.
B4
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La deffus S. M. defcendit fe rejoüit
extrêmement de trouver ici le Général de Zie-

then. Elle s’entretint de bien des chofes avec

lux Mr. de Kleift fi le défféchemeut de
la trouée lui avait été utile? s’il avait effuyé
la mortalité, contre laquelle elle recomman-
da encore le fel de roche. Tont d’un coup fa

Mayjefté s'écarta, revint appella Bailli?
puis elle me dit à l'oreille. Qui eft ce

gros homme en habit blanc? je lui répondis
auffi à l’orei!le, Sire c’eft Mr. de Quaft, con-
feiller provircial du cercle de Ruppin.

Le Roc
Fort bien.
Là deffus S. M. revint au Général de Zie-

then à Mr. de Kleift parla de diverfes
chofes, Mr. de Kleit offrit de très beaux
fruits au Roi, qui n’en prit point. Tout d’un
coup le Roi fe tourna dit ferviteur Mr.
le confeiller provincial. La deffus celui ci
voulut s’approcher du Roi qui lui dit: res-
tez, je vous connais, vuus êtes le confeiller
provincial de Quaît

Les chevaux étaient prêts le Roi prit ten-
drement congé du vieux Général de Ziethen’,
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falua les autres -partit. Quoique S. M. eut

refufé les fruits à protzen, clle prit, -des
qu’elle fut hors du village, une beurrée pour
elle pour le Comte de Gorz des cantines
du carofle, péndant toute la route elle

mangea des péches, En partant S. M. ciut
que je refterais eu Arricre, me cria du ca-

roffe: Bailli, fuivez.

Le Roi,
Où el le bailli de Vieux Ruppin?

Mor.
TU! faut qn’il foit malade fans cela il au-

tait été aux relais à Protzeu.

Le Ror.
Allons, dites moi férieufement ne favez

vous pas pourquoi ce Kleift de protzen a

Mot.
ln vérité! Sire, je l’ignore.

Lr Roi
Comment s'appelle ce village devant nous.

Mor.

quitté le fetvice

Manker.



mr, Jefewt ho utyeste de tas.

Lux of Ad Le Ror.

LE Ror.
Â qui appartient-1l

Mort.
A. V. M. fous le le Baillage d'A Ruppin,

Le Rors.
Ecoutez: comment étes vous conte: de la

récolte.

Mor.
Elle eft fort bonne, Sire!

Ie Rer
Fort bonne? ch bien, à moi ils m'ont dit

qu’elle était fort mauvaife.

Mor.
Sire! les grains d'hyver ont un, peu fouf-

fert de la gélée. Mais en revanche les grains

d'été pron.éttent de réparer amplement ce
dommage,

La delffus S. M. vit toute la campagne cou-

Yann æfired La
Vous avez raifon, c'eft une bonne récolte.

Je ne vois ici que tas,
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Mor.
Oui. Sire, encore on ne taffe ici que

par vingtaine,
[5LE Ror.

Qu’eft ce à dire?

Mor.
C'eft qu’ici on fait chaque tas’ de vingt

gerbes tandis qu'ailleurs on n'y en met que

quinze.

Le Roi.
Oh fans doute la récolte eft bonne. Mais

dites moi pourquoi ce Kleift de Protzen a-t-

il quitté le fervice

Mor.
Sire! je l'ignore! il me femble que le père

Jui À voulu céder fes terres; je n’en fais pas

d'autre raifon.

Le Ror.
Comment fe nomme ce Village ici devant

nous

Mor.
Garz.

LE Ros.
A qui appartient-il?,
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Mor.

Au confeiller de Guerre de Quaît?

Le Ror.
À qui

Mor.
Au confeiller de Guerre de Quaft 2

LE Ror.
Encore il ne s’agit pas ici de confeiller de

guerre. Je veux favoir À qui appartient ce
village,

Mor.
A Mr, de Qualt,

Le Ror.
Allons, Voilà comme il faut répondre
La deffus S. M. entra dans Garz. Mr. de

Luderitz de hackeln, comme premier deputé

du cercle de Ruppin, commandait les relais.

Il avait un chapeau à plumet blanc. Des qne
les chevaux furent changés, le Roi fit con-
tinuer Ja route.

A qu: appartient cetfe terre à gauche?

Mor.
A Monfeur de Luderitz elle {e nomme

NacXeln.



Le Ro:
Quel Ludoritz eft-ce

Mort,
Celui qui fe tenait près des relais à Garz,

Sue.

Le Ror.
Ah ha! Ce Monfieur au plumet blanc,

Semez Vous auffi du froment?

Mur.
Oui, Sire! Le Ror.
Combien en avez Vous fémé ?z

Mor.
Près de trois Muids, Sire, Jecanuase

Le Ror.
Combien Votre prédecelfeur fémait-il

Mor.
Un feptier demi,

LE Ror.
D'ou vient que Vons cultivez tant de fro.

ment de plus que Votre prédecelfeur

Mot.
xJ'ai déjà eu l’honneur de dire à Votre Ma-
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jefté, que j'ai foixante-dix Vaches de plus que

mon prédéceffeur par conféquent je puis don-

ner plus d'engrais à mes champs y cultiver
du froment.

Le Rouj
Mais pourquoi ne cultivez vous point de

Mo
Il ne vient pas bien ici. II vient mieux

dans des Climats froids. Nos cordiers aché-
tent le chanvre de Ruffie à meilleur marché

de meilleure qualité, queje ne puisie four-
Tur,

LE Ro:
Mais que femez Vous lA, où vous femiez

autre fois. du chanvre

Mos.
Du froment.

Le Ro:
Mais pourquoi ne cultivez Vous pas de la

Garence

Mor.
Elle ne vient pas bien. Le terroir n’eft

pas affez bon.
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Le Ror.
Vous vous l’imaginez. Vous auriez du en

faire Pelfai.

Mos.
Je lai fait, Mais il ne m’a pas réuffi comme

Bail je ne faurais faire beaucoup d’eftais
car quand Lien, même ils manquent, 1e t'en
fuis pas moins obligé de payer ia rente.

Le Ror,
Que femez Vous, là, où Vous avriez temé

de la garance

Mo
Du froment.

Le Ror
Allons. Tenez Vous en donc au troment.

Les Genside votre Faillage doivent être en
bon état.

Mo:
Oui, Sire, je puis prouver par le livre des

hypothéques, qu’ils ont pour cingante maille

écus de capital,

Le Roi.
Voilà ani va bien!
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Mot.
1l'y trois ans qu'un Payfan mourut, qui

avoit onze mille écus’dans la banque.

Le Ro:
Combien

Mori.

Onze mille écus.

Le Ro:
C'eft dans cet état qu’il faut que, vous les

conferviez toujours.

Mort.
Oui, Sire, c'ef fort bien que le fujet foit

à fon aife. Mais alors :1 devient aufli infolent,

comme par exemple, ceux*de ce Canton-ci,
qui m'ont déjà accufé fept fois auprès de Votre

Mayefté pour êtie affranchi des Corvées,

Le Ror.
Îls en auront eu fuiet apparement.

a,

ViOIS
Je demande pardon à V. M. On a recherché

la chofe, on a trouvé que je n’avo s point
véxé les fujets, quo j'avois toujours eu raifon,

que je n’en avais éxigé que ce qu’ils de-
vaient. Cependant les chofes en reflent là;

on
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en ne punit point les Payfans. V. M. donne
toulours raifon aux fujets, il faut que le
pauvre Baiili ait toujours tort.

LE Ror.
Oh mon enfant, je n’ai pas de peine à

croire qu’on vous donne toujours rafon. Vous

enverrez fans doute force beurre, chapons,

dindons an Cunfeiller de votre Département.

Mo.
Cela eft impoffible, Sire. Les grains n'ont

aucune valeur. Si on ne tirait quelques écus
d'autres chofes, comment ferait-oni pour payer

la rente?

Le Ror.
Ou vendcz-vous votre beurre, vos chapons
vos dindons

Mor.
A Berlin, Sire.

Le Ror:.
Pourquoi pas à Ruppin?,

Moi.
Là, la plupart des Bourgeois ont autant de

vaches qu’il en faut pour leur confommation.

C
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Le Soldat mange de vieux beurre. ll ne fau-

rait payer le beurre frais.

Le Ro:
Combien vous paye-t-on le beurre à Berlin?

Mor.
Quatre gros la livre. Mais le Soldat à

mn, achete la livre de vieux beurre à deux

Lr Roi.
Mais pour les volailles, vous pourriez; bien

les vendre à Ruppin
Mot.

Il n’y à que quatre Officiers de l’Etat-Ma-
jor en gnartier, là. Leur confommation n’eft

pas fort confidérable. Et pour les bourgeois
ils ne font pas délicats. Ils rendent graces à

Dieu lorsqu’ils ont du porc.

Le Ror.
i! vous avez raifon. Les Berlinois ai-

1” Eh b'en- menez les
Oui, ou

ment fort la bonne c ere. 1

fujets comme vous l’entendez, mais ne les vé-

xez pas. Mor.
Je m'en garderai bien, Sire, ainfi que le

doit tout honnête Baülli.
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Le Ror.
Dites moi où eft Stüllen

Mor.
Pour Stôllen, V. M. ne favrait le voir. Ces

grandes hauteurs à gauche, d’où V. M. pourra

voir toutes fes colonies, font les hanteurs de

Stollen.
LE Ror.

Fort bien. Vous m’accompagnerez donc jus-

ques là.
Alors S. M. vit une quantité de payfans,

occupés à la moiffon qui formérent une dou-
ble haye, aiguifant leurs faucilles, S. M. paffa

entre deux,

Le Roi.
Que diable, que veulent ces gens? elft ce

qu’ils veulent me demander de l'argent.

Mor
Ok que non, Site! ils font pleins de joye

de la bonté que vous avez, de vifiter ces con-

trées.

Le Ro:
Auffi je ne leur donnerai rien! comment fe

nomme ce viliage là devant.

C2



Mor.
Barfekow.

Le Ror,
A qui appartient-il

Mor,
A Mr. de Mütschefail

LE Ror,
Quel Mufichefali eft-ce

Mor.
Celui qui a été Major dans le Regiment

que V. M. a eu comme Prfnce Royal.

Lr Ror.
Mon Licu! elt ce qu’il eft encore en vie

Mot.
Non Sire il eft mort. Sa filie à la terre.

Alors nous entrames dans Barfekow, où
fa maifon du Seigneur eft tombé en ruines.

LE Roi,
Ecoutez: eft ce la maifon du Seigneur 2

Mor,
Oui, Sire!

LE Ror,
Voilà qui a l’air pitoyable,
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LA deffus l'une des filles de Mr. de Mut-
fchefail, qui a époufé Mr de ICriegheim Gen-
tilhonime de Mecklebourg, fe préfents, au mo-
ment où on changeait de chevaux. Le Roi
leur à fait préfent d’un nouveau terrein de 200

aipens, c’eft pour cela que ce Gentilhomme
eft venu s’établir dans ce pays. lle préfen-
ta quelques fruits au Monarque, qui n’en prit

point, qui, lui demanda qui avait été for
Pêre Quand il était mort &c. ‘out d’un
coup elle lui préfenta fon mari, 1emercia le
Roi des deux cens arpens, monta fur la mar-

che du caroffe, comme pour baifer fi non la
main au moins l’habit de Sa Majefis. Lr Roi

fe mit tont de l’autre côté du carofle lui
eria:

Cela fuffit, cela fuffit, mon enfant! Ne
Vous mettez pas en peinc  Baili, faites
qu'on parte,

Le Ror.
Ecoutez, Ces gens ne font donc pas à leur

aife.
ê

Mor.
Affurément, ‘point du tout, Site! C'eft la

plus grande misère.

C3
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LE Kor
J'en fuis faché! Dites moi, il y avait

autre fois :ci un Confeiller Provincial. Il avait

beaucoup d’enfans. Ne vous le rappellez
vous pas?

Mor.
C'était peut-être Mr. de Gorgas de Ganfer.

LE Ror.
Celui la même, Eft-il déjà mort

Mor.
Oui Sire. Il eft mort en 1771. ce qu’il

y eut de particulier c’eft que dans l’efpace de

quinze jours il mourut, lui, fon époufe, fa file

quatre de fes fils. Les quatre autres, abfens,

Officiers fe trouvant dans des garnifons
féparées, n’en prirent pas moins la même
maladie, qui était une efpéce de fièvre chaude

eurent peine à en rechapper, quoiqu'il n’y

eut pas eu la moindre communication entre

eux.

LE Roi.
Voill un’ accident fort extraordinaire! Où

font ces flls qui vivent encore
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Mot.
L'un eft dans les Houffars de’ Zicthen,

l’autre dans les Gens d’armes! Un troifième a
été dans le Régiment da Prince Ferdinand.
Le quatrième eft le gendre de Mr. le Général
de Ziethen. I étail Lieutenant dans fon Re-
giment. Mais dans la dernière guerre Votre
Majefté lui a accordé fa démiffion parcequ’il
eft valétudinaire, À préfent il vit à Ganfer.

Le Ro:
Comment? C'eft là un de ces Gorgas”

Faites vous d’autres éffais avec des espéces

étrangéres de grains?

Mor.
Oui Sire! Cette année j'ai femé de l'orge

d'Espagne. Elle ne réuflit pas. Je m’en
défifterai. Mais le feigle à groffe tige de Hol-

ftein me parait bon.

Le Ro:
Quel feigle eft cela?

Mor.
Il croit dans le Holftein, dans les bas fonds.

Il ne m’a jamais moins rendu que le décuple.

LE Ro:.
Là là! Le décuple! C’eft un peu fort?

Ca
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Mot.
Cela n’eft pas beaucoup. Si V. M. voulait

demander Mi. Je Général de Gorz, il pour-
ra lui die, que dans le Holftein cela n’eft
pas grand chofe. J'avois appris À connaitre
Mr. le Comte de Gærz dans le Holftein.)

Là deffus ils parléreut quelque tems dans le
rescaroffe de ce feigle. out un coup S. M, me

eria du caroffe.

Le Ror.
Allons. Tenez vous en an Seigle du Hot.

ftein, donnez en aux Snyets,

Mo
Oui Sire L

Lr Rot.
Mais faites moi une idée comment était

sette trouée avant qu’on en eut fait écouler
les eaux.

Mor.
Cétaient tout des petits tertres, entre les-

quelles l’eau s’établiffait, Dans les années les
plus féches nous n’en pouvions pas tirer le
foin. Il fallait le mettre en grandes meules,

En hyver quand sl ayait bien gélé, on alla

le
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le chercher. À préfent nous avons égalifé les

tertres, les foffés que V. Majefté a fait faire
donnent l'écoulement aux eaux. À préfent la

trouée eft féche comme V. M. la voit,

nous pouvons en tirer le foin quand nous
voulons.

Le Rot.
Voilà qui ef bien! vos payfans ont ils auf

plus de beftiaux, qu’autrefois,

Mor.
Qui Sire!

Le Rot
Combien

Mor.
Qui une vache, qui deux fuivant le biex

qu'il a.

Le Rot.
Mais combien eh ont-ils de “plus en tout

A peu près feulement.

Mor.
Environ fix vingt têtes,

Apparemment que S. M. avait demandé

au Général de Gurtz d'où il me connailfait,

Cs
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fur ce “qe je lui avais dit de s’informer au Gé-

néral touchant le feigle de Holftein que le
Général avait répondu, felon la vérité, quil

avait appris À me connaître dans le Hoiftein,

que j’y avais acheté des chevaux, que j'é-
tais venu en vendre à Potsdam. Tout d’un

coup S. M, dit

Le Ro:
Ecoutez. Je fais que vous êtes curieux en

b d nnez cela, en revanche
Vous y trouverez mieux

chevaux. A an o
étévez des vaches,

votre compte.

Mot.
Sire, je ne maquignone plus. Je ne fais qu’é-

léver quelques poulains tous les fans.

Le Roi.
Elévez des veaux, cela vaut mieux.

Mos.

O Sire! “quand on y prend bien de la peine,

on ne perd point à éléver des chevaux. Je
connais quelqu’an, à qui on paya il y a deux
ans mille écus d’un étalon qu’il avait élévé.



Le Ror.
Celui qui les a payé était un fou,

Mor.
Site c'était un Gentilhomme du Meckle-

bourg.

LE Ro:.
Mais ce n’en était pas moins tn fou.

La deffus nous vinmes fur le territoirs
du Baillage de Neuftadt, fur les limites du

quel le confeiller Bailli Mr. Klaufius fe trou-
vait, laiffa paffer S. M. Mais parceque j’é-
tai: déjà fort fatigué de parler ainfi, parteque

S. M. s’informait toujours des Villages dont

il y en a un grand nombre ici, qu’il me
falloit toujours en nommer les proprietaires,

dire ceux qui avaient des fils au fervice

je fis approcher Mr. Klaufius du caroffe je dis

V. M. voici Mr. le Confeiller Bailli Klaufius
du Baillage de Neuftadt qui a les colonies

fous fa jurisdiftion.

LE Roi.
Ah ha! J'en fuis bien aife. Qu'il appro-

che. Comment vous nommez vous?
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Dès ce moment le Roi ne parla’ presque

plus quà Mr: Klaufius, je ne transtris
que ce que j’ai entendu noi mère.

Mr. Krausivs.
Klaufius, Sire!

Le Ror.
Klau-fi -us Allons; avez vous beaucoup

fe bétail dans vos colonies

Mr. Krausivs,
Hnit cent quatre vingt fept vaches, Sire,

I! y en aurait bien an de Jà de trois mille,
fi nous n’avions pas en l’épizootie.

LE Ror.
Les hommes multiplient ils bien auffi

Nait-il bien des enfans

Mr, Krasus.
O qu'oui, Sire! il y a à préfent mille cinq

cent foixante feuze ames dans les colonies,

Le Ror.
Etes vous auffi marié?

Mr. Kravsivs.
Oui, Sire!



Le Ror.
Avez vous auffi des enfans

Mr, KrAvs:vs.
Ma femme en a d’un autre lit.

Le Ror,
Et pourquoi n’en avez vous point à vous?

Mr, Krausivs,
Je ne fais, Sire, ce qui en of !a caufe,

"Le Roi à moi.
Ecoutez. La frontière du Mecklenbourg

eft elle encore loin

Mort.
A un retit mille d'ici. Mais il n'y a que

quelques villages, enclavés dans le territoire

de Brandebourg. Ils fe nomment Netzcbart,
Roffa.

Le Ror.
Oui, oui! Je les connais. Mais je n'au-

fais, pourtant -pas cru que nous lufions fi
près du Mecklenbourg. À Monfieur Kluashus,

Où étes vous né?

Mr. KraAUSIvs.
A Neuftadt fur la Doffe.
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LE Roi.
Qu'était votre Père.

Mr. KrausIvs.
El-niftre de la Paroie de Dieu.

Le Roi.
EsVos Cotons font Ms d'honnétes gens. D’or-

dinaire la première génération ne vaut pas

grand chofe.

Mr. Krausivs.
Cela pale.

Le Ror.
Sont-ils de bons économes.

Mr. ALAUSIUS.
Oh oui, Sire! Son Exec. Mr. le Miniftre

de Derfchau m'a auffi donné un lot de Co-
lonie ce foixante quinze arpens, pour don-
ner bon éxemples aux autres Colons.

Le Roi Souriant.
Ha ha! pour donner bon éxemple. Mais

dites moi, Je ne vois point de bois du tout
ici Où les Colons vont ils chercher leur
bois



Mr. Krausive.
Du Baillage de Ruppin.

Le Roi.
Combien a-t-il.

Mr. Kzrausivs.
Trois milles.

Le Roi,
Cela eft bien loin. On anrait du faire en-

forte, qu'ils en euffent de plus près. (d'me.)

Qui ef cer homme Jà à droite,

Mor.-

L'Infpeteur des Bârimens, Menzelius, qui

À dir.gé ici cette partie,

Le Ro
Suis je à Rome. Ce font tout des noms

en us. Pourquoi cet enclos ef il fi haut

Mor.
C'eft le harras des mulets,

Le Ros.
Comment fe nomme cette Colonie
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Moi.
Klaufiushof.

Mr. Rrausivs.
Sire, elle pourrait tout auffi bien s’appeller

Klausiof.
Le Ro:.

Elle fe nomme Klau-fi-us-hof, Comment
s'appe:ie cette autre Colanié

Moi.
Brenkentiof,

IE Roi.
Elle ne fe nomme pas ainfi.

Mor.
Sire! on me l’a dit ainfi.

Le Roi.
Elle fe nomme Bren-Xen-ho-fi-us-hof

Sont ce là les hauteu:is de Sroellen

Moi.
Qui Sire

Le Ror.
Faut il que je paffe par le Village?

Mor.
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Cela n'eft pas ‘abfolument néceffaire, Mais

les relais y font. Si V. M. l'érdonne je prens
drai les devant, je tirerai les relais du Villa-
ge, les amenerai derrière les hauteurs.)

Le Rort
Oui faites cela! Prenez un de mes Pages.

La deffus j'ordonnai les relais, mais je m’ar-

rangeai pourtant de façon, à me trouver fur
la hauteur dés que le Roi y ferait. Lorsque
S. M. fut descendue de caroffe,' elle f fit
donner un Téléscope, éxamina toute la
contrée alors elle dit

Mot.
Affurément celà paffe mon attentè; cela

eft très beau. Il faut que je vous le dife à
vous tous qui avez travaillé, Vous avez agl
en gens d'honneur, (A soi.) Dites moi,
L'Elbe eft elle loin d'ici.

Mot.
Sire; elle en eft à deux milles. Voici

Wurben dans la vieille marche tout auprès de

l'Elhe,
D
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Le Ror.
Cela ne fe peut pas! Donnez moi encore

une fois le Te v.cope. Eh oui c’eft pour-
tant vrai. Et cette autre tour qu’eft-ce

Mor.
Sire c’e& Havelberg.

Le Ror.
Allons, approchez tous (7 avait Nr. Klan-

fus, Menzelius moi.) Ecoutez, cette lande
marécageufe, à gauche, doit être défrichée,

ceci à droite auffi tant que la lande s’étend.

Quel bois y a-t-1l 2

Mot.
Des faules des chênes.’

Le Ror.
Alions. On peut arracher les faules,

les chênes peuvent refter. Les gens peuvent
les vendre où en faire un autre emploi. Quand

cela fera défriché, je compte trois cent famil-

les ou environ, cinq cent vaches. N’eft-

<e pas.
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LA deffus perfonne ne répondit Enfin je
me pris à dire.

Mot.
Oui, Sire peut-être.

Lr Roi.
Ecoutez, Vous pouvez me répondre en tou-

te confiance Il y aura plus où moins de fa-
milles! Je fais bien qu’on ne faurait‘dire cela
fi précifement de premier abord. Je, n’y_ai
pas été; je ne connais pas le terrain. Sans
cela je fais auffi bien que vous, combien on

peut mettre de familles.

Mr. Menze…ivs.
Mais, Sire, cette trouée oft encore fort en

communauté.

Le Roi.
N'importe I! faut faire un troc, ou en don-

ner un équivalent, comme on pourra le mieux

arranger cela, Je ne le veux pas pour rien.

(4 Mr. Klaufius,) Allons écoutez vous
n’avez qu’à écrire à ma Chambre des Finances,

ce que je veux qu’on défriche. Je donnerai

D2
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l’argent. (.f mo: It vous allez à Berlin,

dites de bouche à mon Confeiller privé,
Michaelis, ce que je v"ux encore cu'on dé-
friche.

Alors S. M. fe mit dans le caroffe des-
cendit la montagne, On changea de chevaux.
Comme elle avait ordonné que je l’accompag-

naffe jusqu'aux hauteurs de Stoellen, je m'ap-

prochai du caroffe lui demandai,

Mor.
Sire! V. M. ordonne-t.elle que j'aille plus

loin.

LE Rort.
Non, mon enfant, retournez vous en chez

vous à la garde de Dieu.

Mr. kiaufius à enfuite conduit S. M. jusqu’à

Rathenow où elle a logé dans la maifon de

pofte.

À Rathenow S. M. a Cté très gaye a table.
Elle a diné avec Mr. de Backhoff Licutenaut-
Colonel des Carabiniers, qui à raconté lui

même que S. M. avait dit.
Mon cher Backhoff; s’il y a long tems que

vous n’avez été à Fehybellin, allez y! La con-
Pi
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trée eft infiniment embelli, II y a long tems
que je n’ai fait un voyage avec tant de plaifir.
Je me propofai cette tournée, parceque 3e
l'avais pas de revue: mais je m’y {ts tant
plu, qu’affurément j'en referai d’auties en-

core,
Ecoutez. Qu’avez vous fait de votre côté

dans la dernière guerre Pas grand chofe ap-
paremment, Vous n’avez pas eu de grands

fuccès en Saxe, Mais c’eft que nous faifions
la guerre À des Canons non À des hommes
J'aurais pu éxécuter quelque chofe. Mais j'au-

rais facrifié plus de la moitié de mon Armée,
fait couler bien du fang innocent. lt fi

bia
k, j'avais fait cela, j'eurais métité qu’on m’eut

fouetté devant le front de l’Armée. Les guer,
s res.deviennent terribles à faire.

G

t
C’eft une chofe bien touchante d’entendre dire

l

X cela à un grand Monarque reprit Mr, de Back-

hoff, des larmes baignäient les yeux de ce

vieux Militaire.

LE Ror a dir encore.
Pour la bataille de Fchrbellin jy fuis an

bien orienté, que fi j'y avais Cté mor même,

Etant Prince Royal, en quartier à Ruppin,

D3

027



+4

11 ÿ avait un Pourgeois. Cet homme était bien
vieux. Il favait toute la bataille en conraif-
fait parfaitement le terrain. Je me mms "ne

fcis en carofle, avec mon vieux Pouisev.o,
qui me montra fi bien tout que j'en fus fort
content. En reve.ant, je penfai; il faut pour
ta.t un peu t'amufer de ce bon vieillard. Je
fui demandai. Fon homme, ne favez vous
donc pus pourquoi ces deux Souverains fe font

fait la guerre. Oh répondit 11 en patois,
de ce pays, du quel le Roi fe fervoit Ini même

en rapportant ces mots. Oh c’eft-ce que je
vous dirai bien Monfesgneur. Notre Electeur

étant jeune, a étudié à Utrecht, le Prince
de Suède y a été auffi comme Prince Royal.
Un jour ces deux Princes fe font mis à fe
quereller, ils fe font pris aux cheveux, c'eft
de là qu’eft venu la rancune.

Le Roi s’elt pourtant trouvé fi fatigué de
cette courfe qu’il s’eft endormi à table.

Je fimirai ici ma relation, car quoique le Roi

ait dit demandé encore bien des chofes re-

marquables, il ferait difficile de les écrire

FIN.
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